
i'r qui se présenta, porteur
ourte missive.

blé, mon aimable Marraine,
nfidèle à mes engagements.
il. d'affaires me tombe sur
4, et, entre temps, je prépare
age en Norvège, ayant désir
contempler le soleil de mi-
vant mon départ, j'irai vous
ales hommages de filleul rese-
ix et très affectionné.

"4JIEAN"P.

Monthard -eut un sourire de

mordu! pensa-t-elle avec ma-
veut changer d'air: c'est un
.,ne. Me voici assurée de ce cô-
Lit je sais à quoi m'en tenir
itre sujet en observation, Ou,
es jeunes fillets ont bien chan-

isna jeunesse!
kiée subite la fit lever de sa

*Elle alla vers le guéridon où
'>iel de peinture et de dessin
déposé, et souleva les papiers
lui servaient aux essais de la
artiste. Ces feuilles étaient

ýes d'arabesques et de vignet-
Yribieuses ; mais Mme Mont-
iercha la page où, inconuiciem-
a jeune fille avait tracé le por-
e Jean de Laiieau ; ce dessin
lisparu ; l'échancrure d'un
en indiquait seule la place.

L'bIeu! c'est lumineux, s'écria
[ontbard, en frappant dans
ins. "All riglit! "
Chesnel arriva à son heure
cill. Pendant qu'elle procédait
petit travail d'installation,
[ontbard dit légèrement :
e mauvaise nouvelle, mna chè-
tre grand critique nous aban-

Le voilà repris de la fureir
yages. Il s'en va, pour l'lieu-
riirer le soleil de la Saint-Jean
itzberg! D)ieu sait par quels
ý.q fantaisistes il nous revien-
,a ]Russie, la Sibérie ou la Chi-

hysionomie mobile de la jeune
nibla se glacer ; elle remua
lu trois fois les lèvres avant
Lire sortir un peu de voix, et
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sa f antiaisie puisqu'elle lui inspire le
désir de voir ou de posséder de bel-
les choses.

La vieille dame hocha la tête.
-1l est libre et riche, c'est vrai

Mais ce caprice subit m'étonne. On
ne m'ôtera pas de l'esprit qu'il se
passe quelque chose. Je ne vous ca-
cherai Pas, ina chère enfant, que
Jean ne m'a pas semblé dans son
état normal, à notre dernière en-
trevue. Je le connais sur le bout du
doigt... et je pressens chez lui une
contrariété dissimuléïe, un chagrin se-
cre1t...

Debout devant oa vénérable amie,
Fanny restait immobile, trop atter-
ré. pour câercher même à prendre
une contenance ou à donner le chani-
ge.

-Vous croyez? pensia-t-elle.
-J'en suis tiûre.. fit Mme Mont-

bard, assourdissant sa voix. Et we
sera terrible si, comme je le p)résiumei
c'es4t une contrariété sentimentale
dont il souffre, Les8 déceptions dle
coeur ou lesi anxiétés s4ont bien plusa
poignantes pour unt home de Set
âge, car elles sîe compliquent dle la
dé-fiance, de soi... surtout quand son
almour1 s4'adretsse( à unie jeune fille.

Un étonnement HinAN-rt, à ces4 der-
niers mots, releva la gracieuse t4te
inclinée.

Pour osmnbatts rlamémi
L'anémie est bien la maladie la

plus fréquente aujourd'hui et l'un.
des plus gravis qui soient. Un. être
anémié n'offre-t,-i pas, on effet, un
terrain tout préparé pour toutum sor-
tes de maladies, et notamment pour
la ltuberculose", ce mal terrible,
contre lequel il est encore ai difficile
de luttir? L'anémie et @un cortège do
troubles digestifs et cérébraux com-
promettant gravement la santé, il
convient de réagir de suite, et rien
n'est Plus simple aujourd'hui, puis-
qu'il sufflit à chaque repas de pren-
<fre uneDRÀGE RECONSTITUAN-
TE L&URÂ.NCE.

En vente partot e flacons de 5
cents. Dépôt général: La Cie des La-

a raiso d sivre

-- lPourquoi? muii-irmur MlIle Che4-
fiel. MN. (l Laneaultl n*a ilue trente-
quaiktreq ans, Je croi.s... 'est- lat pleine

jvunew, lore un ommie.
Mme Monhard dtournat les yeux

Trete~roi suleent ma peti-
te...Maistoute lesjeuns filles nie

Iesetpeult-êtri, pas omevous.
EtA poturtaiiit, cils cosdrain onit
bien vainils qua.inil il s'agýit d'un
hgirume dev ceýtte valeuir, n'eist,-ceÀ pas?

-Certainement!bgy Fanny, re-
gagnant :et place dr Il- chevalet.

Tiout agitée deý i pitiéý et do jobie, lat
vieile dae résistai àt lat i tetationI
d'embasi la ptite figuire dolenItel.

Elle rprit ageme t l position or-
diare t Mlle ( thse omna

dIet raonnleq. Ma1is le. regard dev lat
JQeune1 fille, ktvait perdu c ette akcuIIté de
Vision1 (pli Lrive 1*imat,-,t dui rIo(d1le
41a11s lu',l uc artiste. ; sab mini étit
lourdei11, 'l'i elsprit re '14bells'Arsue
heure de tâtoninemnts, elle s'arrêta,
e-t considéra( siole iula d'une air de
détMries se

( 'e st ri lauILVi s trè's mauIILVa;ti-!
ri rnonçail e f etele a0e délsespo4ir. Je
fr 11,; lildll d'en-i rester là. .Io ne suis

pas3 capable d'achever une oeuvre
1ýaLt1> lat vîâchler. .Je Wlarriverati J'amlais
.11u talenlt quew je souhlaito si mesýt pat

I '' ,e 1 1lt (- 1 14Il à ,;, - sép1a Lri -r d1e
moi p nu ''n voyer à Paris qulque(lt

temps.
A Paris! yLesv unia chLè-

rIenat!séci M ine MothardA
ébuifé.Quef ferabit unei pauv\reý pie-

tite lIreIbis l"o11114 volls 4lans ce gouif-
f re de l'anis! .

1 -S i ) 1o1uti a lJt trtée ( lu t1ri it les
jtunet trf s .
-e ferai comme li1 ls au àtres ... ees e

qui ont besqoin de lutter pour lat viel,
rélpondit MlleChene d'un ton gra-
ve, le rearda loin. Je mei( mettrai
eenst-iion dants unt couvent out dans
une maison dle famnille. Et je travail-
lerai avecý a-hatrifnement pour acquét(-
rir ce- qui me iiiiniqe. 'ieusan
I'ebvenir, noues serons bien forcées de
flous disperser, n'esýt-ce pas?

Un court sanglot brisa sa voix,~ El-
le essjuya d'un revers dle main furtif
les larnie qui surgissaient entre -o


